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La Journée de la " Marseillaise

JUILLET 1915 ! s
Grandiose et inoubliable sera

lahfànifestation en l'honneur de Rouget de l'Is/e
rt est à supposer qu'à d'heure où paraf¬

eront ces dignes, le gouverneraient aura
pris une décision définitive au sujet de la
cérémonie en l'honneur de l'auteur de la
Marseillaise.
Une note officieuse., publiée dans un

•grand journal du matin, donnait hier, en
effet, l'information suvante î
LES CENDRES DE ROUGET DE L'ISLE

AU PANTHEON
ï Le Gouvernement, on de sait, a été sai¬

si d'un© proposition votée par le Conseil
municipal de Paris, tendant à la Iransla-
ton, le 14 juillet, des cendres de Rouget
de l'Isle au Panthéon.

» A la suite de nouvelles démarchés très
j. inistanl'iGis- auprès, des membres du Cctbi-
fiet, il paraît probable que la proposition
du Conseil municipal sera admise dans
son texte intégral.

« Une décision sera prise ce matin par
ie Conseil des ministres. »
Nous croyons savoir, d'ores et déjà,

•qu'après une longue délibération au Con¬
seil des ministres, le Gouvernement a dé¬
cider d'organiser; la grande manifestation
nationale demandée par le Bonnet Bouge.

f/i. LAURENT TA1LHÀDE
homme de Lettres

__ Due pensez-vous de la manifestation
projetée à la gloire de la Marseillaise et
de Rouget de Msic ?
Le vigoureux pamphlétaire, le maitre-

éorivain d'Att Pays du Mufle nous a répon¬
du :

•s — Rouget de l'Isle a doté la France
d'un chant national, au moment où la
France — jusquVallors domaine de ta
royauté, prenait conscienœ de son être
et de ses droits.

<i La Marsellaise, écrite en face de l'enne¬
mi. par l'enthousiaste Rouget de l'Isle, au
moment de gagner la frontière, est l'hym¬
ne de la Révolution en armes.

« Avec une singulière énergie, avec un
élan de tempête qui brise les obstacles et
soulève les guerriers, elle exprime les pas¬
sions héroïques dont la France tout en¬
tière. fut émue au cours de cette période
sublime qui va du 14 juillet au Concordat.

« L'âme d'un peuple, d'un peuple qui se
croit, hélas ! à jamais libre et qu'énor-
gueMlit sa jeune force palpite dans cette
marche au souffle des combats. De là,
sans doute, l'électricité qu'elle dégage, l'ir¬
résistible effet qu'elle produit,chantée en
chœur et dans son véritable mouvement..
Ce n'est pas au théâtre — quel que soit
'd'ailleurs le mérite de l'interprète — qu'il
•faut ouïr la Marseillaise, mais bien dans
la rue ou sur les chemins qui conduisent
•vers l'ennemi au pas rythmé des chevaux
et des soldats. Sur les planches — déduite
par un comédien en frac ou par quelque
dame tricolore — une vertu se retire de
la Marsellaise. Le chant sublime tourne à
la mascarade. Ecrite pour le peuple, c'est
au peuple seul de ,1a chanter.

« L'homme qui, pour Oa France républi¬
caine composa celte musique ardente, ces
vers emphatiques et sincères, le poète dont
l'inspiration n'eut pas de lendemain, com¬
me s'il eût assez- fait pour la gloire quand
il animait de sa voix la patrie en danger,
plus que tout autre, certes, mérite les hon¬
neurs posthumes, un lit de marbre au
■Panthéon.

« A Ohoisy-le-Roy. dans cette pauvre ban¬
lieue où le jeune Berlioz qui, plus tard1,
devait orchestrer la Marseillaise, rencontra
son auteur et collabora même avec lui,
•Rouget de l'Isle, inconnu de tous, oublié,
sans que personne se rappelât son nom,
mourut dans la double détresse de l'a¬
bandon et de la pauvreté.

« L'ardent jeune (homme de Strasbourg,
l'hôte de Dietrieh, le « guerrier magna¬
nime » dont l'héroïque douceur trouvait,
jusque dans le combat, des paroles d'a¬
mour, n'eut pour /abriter son automne,
après tant de vissicitudes, qu'un froid lo-
gis_ de province dont, jamais, enfant ou
«mi ne réchauffèrent la tristesse.

« Que le siècle nouveau témoigne plus de
gratitude à Rouget de l'Isle. La Marseil¬
laise, autrefois, conduisit à la victoire les
soldais de l'an II. Puisse l'hommage tar¬
dif rendu air poète inspiré qui l'écrivit
redonner toute sa vertu à cet- hymne libé¬
rateur. Et que Rouget de l iste, pour in¬
diquer à la France nouvelle le chemin dm
/triomphe, prenne entre les dieux de la
Patrie, une place cligne de sa gloire au
Panthéon.

Onoralé ralUssimo pocta '

M. STEPHEN PtCHON
Sénateur? ancien ministre

i; 11 ^ ou.s me demandez, mon eheir confrère,
et que je pense de l'idée de.la translation
ces cendres de Rouget, de L'Isle nu Pan¬
théon a. 1 occasion de notre Fête Nationale.
Je 1 approuve absolument. »

M. ANGLES
Député des Basses-Alpes

Nous avons rencontré à la Chambre le'
jeune et sympathique représentant des Bas¬
ses-Alpes :
— Votre opinion sur l'initiative du Bon¬

net Range ?
— Elle est excellente. La grande manifes¬

tation populaire en l'honneur de Rouget deListe sera accueillie avec enthousiasme'
dans tous les milieux républicains Vous
avez en raison de la réclamer pour le 14
juillet.Notre hymne glorieux méritait d'être
associé à la Fête Nationale. C'est auîTsons
lC'e blarseillaise que nos héroïques armées
combat tarît les hordes du kaiser. C'est en
chantant l'œuvre immortelle de Rouget de
I. Isle qu ils triompheront ! »

M. ARISTIDE JOBERT
Député de l'Yonne

Le ipluls ardent des socialistes. Le plus
fougueux des révolutionnaires. Cela ne
P empêche pas — an contraire — ijP nous
•apporter sa vibrante adhésion :

s T,C/Q -IT.]C Pense de la glorification de
je suis complètementnaccoid avec toi pour la réclamer. J'aime

de
re-

VInternationale. Aujourd'hui l'oe.u,vre
Pottier a disparu- La Marseillaise est
devenu© ce qu'elle était autrefois, l'hymne
ardent des sa.ns-oulottes et des opprimés,
l'hymne des crève-de-faim dressés pour dé¬
fendre la Patrie menacée par les barbares 1
On nous avait enlevé la Marseillaise■ Les
partis bourgeois qui, pendant si longtemps,
la proscrivirent, ont essayé, en vain, de la
monopoliser et de l'accaparer. Quelle folie I

» Comme l'écrivait Félix Pyat : « La
Marseillaise est sortie de I'ftme populaire ».
El cela est si vrqi qu*a chaque éclipse ne
la monarchie, quand le peuple renversa les
empereurs et détrôna les rois, à chaque
émeute et à chaque révolution, en France
et dans l'Europe entière, ceux qui luttent
p-our la liberté, combattent en Chantant ;a
Marseillaise ! »

« J'approuve aussi l'initiative du Bonnet
Bouge parce qu'à mon avis, Rouget de
tlsle fût"un révolutionnaire. Sa correspon¬
dance avec Bonaparte en fait foi. Plutôt
que d'être complice des tyrans, il préféra
'-'exiler- Son Chant des Industriels, poème
saint-simonien, est un hymne grandiose
dédié aux travailleurs. En résumé, con¬
duire au Panthéon Rouget de L'Isle, c'est,
glorifier la Marseillaise qui délivra le mon¬
de et que chantèrent, en 1792, sur les rou¬
tes de l'Europe, nos ancêtres, les soldats
de la République et les sans-culottes en
bonnets rouges ! ■»

M. AMEBEE PEYRDUX
Député de la Seine-Inférieure

« Mon opinion ? Je suis complètement
d'accord avec vous pour demander le trans¬
fert des eendtres de Rouget de L'Isle au
Panthéon. Ce sera une fête splendide
d'union saloree et de concorde nationale.,
î. 'auteur do la Marseillaise méritait cet
honneur. Son hymne .sublime a vaincu lesy
Austro-Roches en 1792. Il les vaincra, une
lois encore, en 1915 ! »
Ces déclarations de parlementaires ap¬

partenant aux opinions politiques les. plus
opposées nous démontrait que la France est
•unanime à acclamer le nom de Rouget de
L'Isle
•Mais le plus. touchant et le plus noble

hommage qui puisse être rendu au soldat-
poète est celui-ci :
C'est une simple citation à l'ordre de

l'armée :
« Le caporal Louis Firéhault, du 1<F ré¬

giment d'infanterie, « blessé très griève¬
ment. a refuisé die se laisser relever et s'est
mis à chanter la Marseillaise pour exciter
ses camarades. »
Quand un hymne fait de pareils héros,

son auteur mérite bien d'être conduit au
Panthéon par le peuple de Paris 1

Léo Poldès.
—

Les États-Unis au
service des Alliés

New-York, 11 juillet. — La presse amé¬
ricaine, presque sans exception, con¬
damne la réponse faite par l'Allemagne à
ta note des Etats-Unis au sujet du « Lu-
sitania ».

Les journaux donnent à entendre que
les Etats-Un/s rompront tes relations di¬
plomatiques avec l'Allemagne et mettront
au service des Alliés toutes les ressources
morales et matérielles de la République
américaine.

>-•♦*-<

Espoir déçu
Sithla. 10 juillet. — On annonce l'arrivée

à Caboul (Afghanistan), de soldats in¬
diens, qui avaient combattu dans les
Flandres et qui, faits prisonniers par les
Allemands, avaient été conduits à Cons-
tantinople dans l'espoir que, étant mu¬
sulmans, ils renonceraient à se battre
pour l'Angleterre et se joindraient aux
troupes turques.

11 s'agit d'une centaine de fantassins
pallia,ms, accompagnés de leur officier in¬
digène. Contrairement à l'attente des Al¬
lemands, ces soldats se sont évadés et.
traversant une partie du continent asiati¬
que, à pied, sont arrivés, au prix de mille
difficultés, en Afghanistan, après line
marche qui a duré quatre longs mois.
Cette marche héroïque ne provoque nul¬

lement l'étonneraeut des gens qui connais¬
sent l'énergie des Pathans. Un Pathan,
en effet, va facilement à pied jusqu'à
Alep, pour acheter un fusil ; de même,
pour se procurer des armes, il ira sans
peine d'Afghanistan jusqu'en Perse.

•Ces Pathans, évadés de Constantinaple,
prennent; actuellement, à Caboul, quelque
repos avant de repartir pour l'Inde re¬
joindre le dépôt de leur régiment. Leur
exploit met, une fois de plus, en évidence
le manque de psychologie des Allemands,
qui avaient escompté une révolte d© l'In¬
de et l'hostilité de l'émir d'Afghanistan
vis-à-vis des Anglais.

pour La paix

Miguel ALMEREYDA

■Berne, 11 juillet- — Le député .socialiste
David, un des chefs du groupe badois, pu¬
blie, dans le « Vorwaerts » de Berlin, un
•article où il indique que la . Soziaide-
mokratie n'a que deux moyens de contri¬
buer à la paix : 1. en faisant de la pro¬
pagande à l'étranger ; 2. en aidant à la
défense nationale afin de prouver à l'en¬
nemi l'inutilité de ses efforts pour détrui¬
re l'Empire.
— —.

La récolte en Pologne
L'administration civile pour tes territoi¬

res polonais situés à l'est de ia Vistufe,
vient- d'émettre une ordonnance assumai,
•la répartition de la iréooM/e de cette région
entre l'armée, la [population aifemamte et
la popifetion du territoire oooutpé,

L'ANGLETERRE PRETE
A TOUS LES SACRIFICES

Un Discours de Sir John Simon,
Ministre de l'Intérieur en Angleterre

tes critiques- du passe sont tout à fait inutiles, tous avons besoin pro¬
fondément de nouveaux efforts ; nous sommes plus déterminés que famais
à aller jusqu'au bout et les partis n'existent plus en Angleterre.

Il est beaucoup plus facile de critiquer que de combattre dans les tran¬
chées. Les critiques ne craignent pas les batailles ; il faut les réserver et ne les
formuler qu'après les victoires.

Regardons la France : elle donne l'exemple de la façon dont une grande
démocratie comprend comment il impur te de faire la guerre. Qu'a dit M. Vi-
viani ?« Qui peut dire que, dans une entreprise aussi compliquée, aucune
erreur n'a été faite ? Qui peut se flatter qu'il n'en aurait pas commis s'il eût
'été aux affaires ? Pas de découragement, pas de pessimisme, la France ira
jusqu'au bout. » -

Aucun des députés français qui entendirent ces paroles de M. Viviani
n'a méconnu son devoir. Voilà comment se conduit la démocratie française
qui, pourtant, a perdu, beaucoup plus d'hommes que nous. Voilà comment elle
fait face à la crise.

Ne devons-nous pas faire de même, nous qui vantons le sang-froid an¬
glais, le courage anglais, le manque de nervosité des Anglais ? Je vous le dis;
si vous ne faites pas davantage dans l'avenir que dans te passé, nous allons
être battus: Mais nous ne le serons pas, parce que l'Angleterre ne reculera
devant aucun sacrifice. Je suis certain du succès. Cependant, la guerre peut
durer longtemps, très longtemps. Elle sera moins longue si nous sommes
tous préparés à partir et à vaincre.

L'Allemagne n'aurait pas fait la guerre si elle avait su qu'à l'époque
actuelle, elle ne serait pas plus avancée qu'elle ne l'est.

Mais, qui de nous, ayant prévu la situation actuelle, aurait pu s'écrier ;
Ti Ne partons pas en guerre ? »

Les trois devoirs de la démocratie sont ? l'union, le contentement de
l'esprit, le courage dans l'épreuve. Soyons à la hauteur de notre réputation
de sang-froid, loyaux avec nous-mêmes ; ne pensons quh une chose, battre
l'ennemi, et nous le battrons, et nous écarterons ainsi te plus grand des dan¬
gers qui menaçent l'Angleterre et les alliés.

Regards vers l'Est
IvE>SI

III

Un jet de 'gaz avait brûlé leurs yeux...
Les soirs d'attaque il fallait les voir

revenir par groupes de deux, trois,
•quatre et quelquefois plus, se guidant
en tâtant les parois des boyaux avec
leurs mains inhabituées. Pourtant, cha¬
cun, avec sa tête droite, attirée par un
invincible espoir, semblait flairer dans
l'air, au loin, à travers l'odeur de la
poudre un endroit calme où il pourrait
se reposer, comme un gibier traqué qui
vient d'égarer le chasseur, et ressem¬
blait plutôt, malgré l'effroi de son vi¬
sage, à quelque somnambule chance¬
lant dans un rêve éperdu, qu'à un
aveugle. -On ne peut exprimer le grave
effroi, vite apaisé, que soulevait en
vous cette vision d'hommes cherchant
le chemin de la délivrance à travers
leur nuit éternelle !...
Et cependant, j'imagine leur marche

tâtonnante, au long.de ces boyaux, en¬
tre les deux parois de terre, avant de
parvenir au premier poste.de secours.
Us n'échangent entre eux, dansda nuit
de leur ciel, de leur conscience et de
leur cœur que quelques mots indispen¬
sables pour affirmer leur présence et
pour les rapprocher dans l'identité de
leur nouveau mal.
Jeunes hommes contraints à s'écou¬

ter comme ils ne l'avaient jamais fait,
à puiser dans le trésor méconnu que
la nature a déposé en eux ! Jeunes
hommes voués par un accident à la ma¬
gie de la vie intérieure et ramenés su¬
bitement à s'évaluer devant les choses
de la vie qti-'iïs ne possèdent-déjà plus
qu'à l'état de souvenirs fastueux ! Lu¬
mière qui caresse, émeut et donne, cha¬
que jour, comme une âme nouvelle "à
tout ce que tu fais vibrer et récrée en

le modifiant, tu n'éclaireras plus que
les profondeurs infinies de leur pensée
et de leur conscience obligées à une
constante confrontation !...

Je vois un de ces jeunes hommes iso¬
lés recevant sa première lettre à l'hô¬
pital, dans trois ou quatre jours. C'est
la lettre du père, de la mère, de la fem¬
me, de l'amante ou du petit enfant. Il
faut que quelqu'un la lui décachète, la
lui lise. Et les mots n'en viendront,
pour se reposer plus profondémlnt en
lui, qu'après avoir traversé une autre
substance que la sienne, après avoir
emprunté la voix d'un voisin, d'un gar¬
de malade quelconque, après avoir fait
appel à tout le monde du dévouement
humain. Je ne veux même pas envisa¬
ger quels mots apportera cette lettre
nouvelle à cet homme nouveau : « Mon
cher enfant... Mon cher mari.., Mon
cher amant... Mon cher papa..- » Ce
seront des mots vieux comme le monde
et comme le bonheur et le malheur du
monde, ils auront* cependant, pour ce¬
lui qui les recevra dans son cœur trans¬
formé une vertu qu'il ne leur avait
point connue : « Mon cher enfant...
Mon-cher mari... Mon cher amant..,
•Mon cher papa... » Et, peut-être, ses
mains d'aveugle s'apprendront à ca¬
resser, pour la première fois, dans la
lumière indifférente, une évocation de
formes aimées : la tête grave d'un vieil¬
lard, le visage ému d'une femme ou la
figure ingénue d'un enfant- Et il com¬
prendra que ce qui nous appartient
n'aiment, c'est ce que nous plaçons au
fond de notre cœur, non au creux de
nos mains.

Gabriel REUILLARD

La tâche
de l'Italie

server leurs (positions, ne donne qu'une fai¬
ble idée <te la réalité.
Après les fils métalliques disposés par sé¬

nés nombreuses et successives viennent
des trous de loups, des aibalis, etc.. derrière
lesquels sont creusées des tranchées cou¬
vertes munies d'abris sûrs, d'emplace¬
ments cuirassés pour tes mitrailleuses et
les,panons et de chemins couverts qui mè¬
nent en toute sûreté des lieux de concen¬
tre! ion jusqu'aux tranchées.
Cependant, en beaucoup de points, ces

positions formidables et pleines de surpri¬
ses ont pu être .bouleversées par l'artillerie
italienne et ensuite en'Lei\es par l'infante¬
rie-
Les officiers .ne cessent de donner dans

cette campagne, comme ils le firent na¬
guère en Lybie, un magnifique exemple à
leurs trpupes, méprisant le danger, toujourstes premiers sur la ligne de feu et prêts ft
payer de leur personne.
Les chefs jouissent d'utï grand prestige

sur leurs unités, dont ils obtiennent tout ce
jui est humainement possible.
Celle héroïque attitude des officiers de

tout grade est. d'ailleurs dans les traditions
chevaleresques de l'année italienne, et elle
agate l'affectueux souci que les officiers ont
pour leurs troupes, et dont celles-ci les ré¬
compensent par une affection réciproque.

__

Pour la Correspondance

L'autorité -militaire a décidé d'étendre
aux correspondances adressées, sous chiT-
1res oïl initiales, à des domiciles privés,-les
afs-posmons- en vigueur concernant les cor*
reapondartees de même nature adressées

Tout ce qui fut dit au sujet des travaux: .teste restante, et d'en■-suspendre tempo-

Romë, 10 juillet. — Les belles qualités de
l'officier et du soldat italiens s'aTffirme'nt
chaque jour "davantage, 0111 fur et à me sure
que se développe l'action dans la région de
i'Isomzo, action .résolue malgré la résistan¬
ce qu'elle rencontre.
A mainte» reprises, des lignes ennemies

formidablement protégées par des lilets
métalliques, des tranchées et des .batteries,
ont été enlevées à la baïonnette grâce « ta
bravoure des troupes- et de leurs officiers.
Il n'y a pas de dangers devant lesquels

reculent les soldats italiens. Mais ce sont
les filets métalliques qui les ont mis plus
particulièrement à dure épreuve.
Ces ftléts consistent en clés ouvrages de

protection faits de gros fils -d'acier, et con¬
tre eux ont été menées de», expéditions très
audacieuses par des volontaires qui
s'étaient offerts dans un élan magnifique-,
et dont la grande majorité ont accepte leur
dangereuse mission avec une belle sérénité.
Dans cette' rude besogne de destruction

des filets métalliques, accomplie sous les
' rafales continuelles du feu ennemi, les- offi¬
ciers et les soldats se sont montrés une
lois de plus fraternellement unis.
Dans d'autres circonstances, les filets ont

pu être bouleversés par un tir précis et ef¬
ficace d'artillerie lourde : après quoi, les
fantassins ont achevé de les démolir a
coups de mitrailleuse et die fusil.1

. ; 0,,t nu fiiinoi ..rln
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LA FILLE DU COMMUNARD
Le sérieux doctrinal

des campagnes du cuistre Maurras
Maurras est le plus vil et le plus inté¬

ressé des hommes. Ce qu'il poursuit, c'est
la réalisation des grotesques rêveries de
son enfance. Ses intrigues politico-pédan-
tesques n'ont, le plus souvent, d'autre but
que sa satisfaction personnelle.
Nous disions, hier, que s'il entreprit de

chambarder 1e parti royaliste, s'il aboya
avec tant d'acharnement aux chausses du
comité Mayol de Lupé, c'était pour faire
plaisir à une femme.

La maîtresse du Maître
Que s'était-il passé dans l'esprit., ou dans

le cœur de cette femme .pour qu'elle en
fut arrivée à obliger ses sens à subir le
contact de Maurras, de cet homme dont les
bohémiennes de son pays racontent qu'il
a le mauvais œil et dont tant de Pari¬
siennes, entraînées à ses réunions, n'ont
pu -se défendre de lui crier qu'il avait une
sale tête ? Est-ce la misère ? Est-ce l'ap¬
pât fie quelques louis d'or prélevés par le
bon apôtre sur des fonds de la propogandie?
Est-ce l'espoir d'être, par lui, introduite
dans les milieux royalistes supposés ri¬
ches et aristocratiques ? Est-ce une per-
cension analogue à celte qui pousse certai¬
nes créatures à se livrer à des chiens ou à
des'ânes, ou à des pourceaux, ou à des
singes ?
On ne sait trop -que supposer. On est

dérouté. Il y a dans l'idée de cet accouple¬
ment du mystère autant que de l'horreur.
On cherche. On pense aux pires léprona-
tions de l'esprit et des sens. On parcourt
les œuvres de Léon Daudet. Le roi des
pornograph.es, devenu le pornographe du
roy, n'avait — lui qui pourtant... — rien
imaginé d'aussi infect... Mais n'essayons
pas de comprendre. Ne roterions que le
fait, si invraisemblable et paradoxal qu'il
paraisse : Maurras voyait régulièrement
une femme. Il l'aimait. Elite te dominait.
Le « maître » avait rencontré plus fort
que lui : une maîtresse.
C'était une artiste de talent moyen, et

une de ces beautés .dont on ne dit rien,
ni bien, ni mal. Elle avait chanté à l'Opéra-
Comique. Depuis, on l'entendit au Petit-
Casino. Qu'es4-eUie (devenue Peu im¬
porte.
L'Hérode de la rue de Verneuil
Leurs amours étaient la fable du parti

royaliste. On en parlait au Café de Flore,
et rue Bonaparte, et rue de Verneui'l. On
s'amusait de voir ce cuistre impérieux et
arrogant, oe grimaïud vaniteux et insolent,
faire le galant-in et s'essayer à des grâces
calmes de bourricot.
— Je ne suis ni beau, ni fort, ni cé¬

lèbre, ni riche, ô ma bien-aimée, lui chan¬
tait-il, de sa voix brisée. Mais je suis in¬
trigant et tu connaîtras par moi la volupté
de dominer les hommes...
La. dame eut préféré d'autres voluptés,

moins purement cérébrales. Mais quand
(1) Voir te Bonnet Bouge depuis le 6 juin.

on n'a pas ce que l'on aime, il faut aimei
ce que l'on a. Elle se drserva de demander
à d'autres oe que Maurras ne pouvait lui
donner, mais, du moins, s'employa-t-elle à
tirer de son royaliste tout ce qu'il offrait.
Ce n'était pas une femme ambitieuse,

mais c'était unie fille rancunière. Quand
Maurras lui rabâchait qu'il serait avant
peu le maître du parti royaliste, et que, par
lui, elle dominerait, elle, sa maîtresse, tous
ces aristocrates, ces grands seigneurs et
oes daines du noble faubourg, elle sou¬
riait... Elle se souciait peu de commander
aux vieux portraits de la Place du Palais-
Bourbon ou de la rue Fabert. Mais elte
eut été fort heureuse de jouer un tour
cruel à l'un de ces royalistes : elle av-u..
juré une haine mortelle -à M. Mayoi œ
Lupé.
Fusillé par les Versaillais
Cette haine datait de ia Commune — et

cela ne nous met pas jeunes, ni te roy, ni
la donzelle, ni l'âne, nous voulons dire ;
Maurras.
La cantatrice était la fille d'un bravo

homme qui, quand les Versaflilais entrèrent
dans Paris, fut pris et arrêté, ba fille 1 ac¬
compagnait, fcne »;!nifarat. L'otH&iqr ver-
sailiais dit à ses hommes :

— Au peloton -
Devinant qu'on allait fusiller son nèro.

la fillette s'accirocli.a aux genoux cie—Tofli
cier ; elle le supplia d'épargner la vie de
son père.
— Soit, finit par dire l'officier. Puis, s

tournant vers le nfere : Jure-mof'suir to
honneur que tu n'es pas un communard et
que tu défendras l'ordre avec nous-
L'autre répliqua :
— Je préfère mourir que de renier me.

principes, et d'abandonner mes amis. Viv
lu République I »
Il fut aussitôt fusillé.
Sa fille n'ouiblia jamais le nom de l'offi¬

cier qui avait ainsi fait fusîTîer soin père
Cet officier s'appelait 'Mayol de Lupé.
Rentrant, trente ans après, dans le part'

royaliste par l'alcôve de Maurras. elle re
trouva le comte Mayol de Lupé. Elle pens»
crue le moment était venu de venger sou
père. Elle lâcha-Maurras contre l'ancien or
ficler
Après quelques années de campagne, te

comte Mayol die Lupé était en effet cruelle¬
ment puni. Il était chassé d'un Parti an
auel il avait voué son existence. Il était
désavoué"par .son Roy. Sa vie était_ brisée
La fille du Communard avait vengé soi

.père.
Mais"fjTfel"crêdi t accorder à un Maurras

dont les carnpagne,-« sont commandées par
de telles rancunes et qui, dans sa politi¬
que, ne isêrt que des intérêts personnels
tes siens ou ceux des honnêtes dames donl
il paye les caresses ? Qui osera encore ve¬
nir nous parler de ses « idées » ou de sa
« doctrine » 1 Qu'on nous parle de sa maî¬
tresse ou de sa cuisinière.

De 3 à 6 heures

de fortifications des Autrichiens pour cou- rairement la dislribuUàiL

Nouvelles du DanemarcR

A PROPOS OU VAPEUR SCEBORC
Copenhague, 11 jul'tet. — Les journaux

officieux publient lia note suivante au sujet
du- torpillage du vapeur danois Sœborg :

d L'enquête ouverte par tes autorités .al¬
lemandes, au sujet de la perte, dans la mer
du Nord, te 30 mai dernier, du vapeur da¬
nois Sœborg, ,a établi que ledit vapeur,
•pair suite d'une confusion malheureuse, a
été coulé par une tor,pille lancée d'un sous-
marin lalileroanid.

n Le commandant du sousmoarin ne pen¬
sait pas avoir devant lui un bâtiment .neu¬
tre, et il affirme que le pavillon danois,
auissi bien que les manques de nationalité
joeintes sur ile bâtiment, n'étaient pas sut-
tisammenit visibles au tnomen»!, où la tor¬
pille a été lancée.

« Le gouvernement allemand, par la vote
du ministre d'Allemagne- ù Copenhague, a
exprimé son profond regret de oe qui s'est
passé et s'est •déclaré prêt, à ipay-er les
dommages et intérêts en proposant au gou-
vernennen.t, danois de charger un expert de
diôteivninier l'étendue des dommages, d'ac¬
cord .avec un expert choisi par le gouvem
nemeiMt allemand. »

■

Nouvelles du Luxembourg
LE LUXEMBOURtC RAVITAILLE

Genève, 11 juillet — Les vivres que la
Suisse envole au Luxembourg viennent
d'Amérique ©t passent -par quatre ports
français. Les -wagons plombés traversent
•la .Suisse. accompagnés par le capitaine
suisse Tobier ;-ils sont reçus à. Luxembourg
par un commandant ailtamamt qui les re¬
met au gouvernement luxembourgeois.
L'ornmag-as inaga et _ la distribution des
grains et de la farine siomt faits -sous^ la
surveillance de la police luxembourgeoise.
Le capitaine suisse accompagne un con¬
voi tous les quinze jours, jusqu'à la récolte
nouvelle.

«>*

Nouvelles d'Autriche

SON ETAT FINANCIER
Zurich, 11 juillet. — Dans la reVfte s~6-

cialisfe allemande Die Ncu-e Zeit, M. I-Io»
friehter publie une étude sur les finances
d® l'Autriche. Cette élude est remarquable
•par son ton de pessimisme.

des vivres et l'augmentation du prix du
mais et a demandé la limitation des envois
de fromage aux troupes.

PLUS DE JOURNAUX
Genève, 11 juillet. — Les journalistes de

Dresde eut tenu une réunion où ont été
discutés les moyens die parer à la disette
grandissante du papier du fadt de oette
disette, tes journaux craignent qu'il ïeur
eoit difficile de continuer d'e "paraître-

Nouvelles de Russie

AVION RUSSE CONTRE ALBATROS
Pelrograé, 11 juillet. — Un olbalrps al-

Ic-rniand' étant" apparu sur un aérodrome
î-us'se au nord diu Dniester, un avion russe
a pris immédiatement son vol et s'est mis
ô sa poursuite. Il l'a atteint et attaqué à
plusieurs reprises, mitraillant efficacement
Itelbatros, qui r, riposté et qui, par cinq
fois, a percé l'avion russe- Finatemeel,
1 aviateur- oiBamanid a été tué. l'observa¬
teur blessé et d'appareil ennenni ayant fait
un looping the loop est venu tomber à pic.
dans les lignes russes, où il a pris feu et
a elé consumé avetc son observateur blessé.
L'ARTILLERIE DEVENUE PUISSANTS

Genève, 11 juillet. --Les Autrichiens ont
pu constater que les Russes sont mainte¬
nant munis d'une puissante artiferie. Ils
oot. souvent recours à des charges» de cava¬
lerie, suivies d'un feu nourri de l'artillerie
formée en are de' cercle et prenant l'enne¬
mi de face et die flanc.

——

Les inscrits maritimes

Nouvelles d'Allemagne

PLUS DE FROMAGE AUX TROUPES !
Genève, 11 juiffiet. — La 'municipalité

d'Augsbotirg a protesté contre lia cherté

D'après la législation concernant -les pensions
sur la caisse des invalides de la marine, les ins¬
crits maritimes bénéficient de certaines majora¬
tions suivant leur temps de service actif dans
l'armée de mer.
Or, depuis le début des hostilités, un certain

nombre de ces marins servent dans- l'armée de
terre par suite d'engagement, de mise temporaire
à te disposition du ministre de ta guerre et par
application, de la loi du 3 août 1913.
•Dans le but d'éviter que ces inscrits ne per.

dent! fe bénéfice- de l'avantage -accordé a ceux de
leurs camarades affectés aux équipages du ta flot¬
te, M1. Victor Augagneiir, ministre de ta marine-,
vient de déposer sur le bureau de la Chambre,
un, projet (le loi disposant que ie temps de guerre
passé sous les drapeaux par les inscrits mariti¬
mes servant, à un titre quelconque dans l'armée
de terre, donnera droit, pour la pension sur la
caisse des Invalides de la marine, aux mêmes
supplémen ts que ceux attribués'..pour .le temps-
passé sous les drapeaux dans les équipages de la
itolte.
Ces dispositions s'appliquent également aux ca¬

pitaines au long cours et officiers mécanicien»
de réserve inscrits maritimes versés dans l'ai',
nwe de terre.



UE BONNET R09BE

L'Arrivée
des grands

BLESSÉS
Le premier train ramenant en France

Environ 250 grands blessés français venant
(d'Allemagne est arrivé- on g.airo «te Lyon-
Brotteaux, ce matin, à 8 tu 3(J- Il était -parti
<te Gonistarace (Allemagne) hteir soir à 7 b.
30 et arriva à la frontière française en pas;
sant par la Suisse. Contrairement à ee qui
s'était produit lors iu précédent échange
Ce grands blessés, nos soldats blesses re¬
venant de captivité ont été reçus à la gare
des Brotteaiux par les autorités militaires
et civiles.
Les honneurs étaient rendus par une

compagnie d'infanterie, les clairons d un
régiment colonial et l'harmonie municipale
participaient à la réception. Au< moment ou
le train sainitaîre suisse, admirablement
aménagé et -dont le service était assuii'é par
•*es médecins des corps sanitaires et les in¬
firmiers de la Croix-Rouge suisse, ralen¬
tissait sa march-o pour entrer en gare, les
clairons sonnèrent aux champs. Tous les
grands blessés non alités étaient aux lene-
ires et agitaient leurs mouchoirs ou leurs
képis
La plupart d'entre eux versaient des lar¬

mes en entendant le clairon de France, une
émotion profonde étreignait l'assistance.
Dès que les clairons cessèrent de sonner,
la Marseillaise retentit et presque tous les
blessés, s'ècrasœnt aux fenêtres <fu train,
chantèrent l'hymne national. Les premiers
blessés qui descendirent furent des officiers
amputés, dont un commandant. Les infir¬
miers et les dames de la Croix-Rouge pro¬
diguèrent aussitôt leurs soins aux blessés
<nii furent aune-né^ à 'die longues tfubles d'C-r
corées de fleurs oii d-u chainpague leur fut
effert
Devant la gare des Brotteanx, plus de

oix mille ipiersonnes, maintenues difficile¬
ment par le service de police et un esca¬
dron de dra-gons, étaient venues -saluer les
combattants français blessés qui viennent
d-e subir une longue captivité.

Pour l'anjoar et en l'honneur de la France

Une tournes ie conférences
EN CA i ALOGNE

Les -Comités de la Ligue Nationale Catalane et
Socialiste CalaKwèle de Paris, nous envoient le
communiqué suivant ap-pelé te modiiier sensi¬
blement la mauvaise impression produite en
France par. les excès de la presse germanophile
espagucKe :
La tournée de conférences sur la « Franc®

et ia guerre » ttute en Catalogne -pur notre ca¬
marade Duiz-Caipdeviia, sous les auspices de ces
Comités, a eu un succès réel tant a Barcelone
que uaus toute l-a région catalane. Ces conféren¬
ces étaient suivies d'une -artie artistique exclu.
Hivernent consacrée à l'honneur et <i l'amour dé
la France, et elles étaient données au profit in¬
tégrai de la Croix-Bouge française. La présiden¬
ce était -offerte à MM. les délégués des consu¬
lats des pays alliés.
La séance commença et se termina par la Mar.

seuiaise, la Brabançonne et les hymnes serbe,
anglais et russe, que ie puMie écoutait debout et
saluait pur des ovations.
Chaque fois, c'était un délégué consulaire, un

député ou autre personnalité catalane ou fran¬
çaise -qui inaugurait la soirée par -une éluquem
-le allocution.

Des artistes dramatiques .renommés récitaient
des poésies d'ailleurs célèbres, telles -q-ue « A
Guillaume 11, empereur d'Allemagne », huit stro¬
phes accusatrices du regretté Apeies Mestres ;
« Guillaume 11 », iliu grand dramaturge Ange Gui.
mera ; « Ode à la France »,, de Josep Masso.
Enfin, d'excellents artistes lyriques électrisaienl

les cœurs .avec la traduction catalane de : « Le
Chant du Départ », « Le Rêve passe » et autres
de ces belles chansons françaises de- noble pa¬
triotisme.

■Le coniérencier, avant d'attaquer sa thèse gé¬
nérale, s'appliquait à détruire un par un les ar¬
gumente servant aux germanophiles espagnols
dans leur cumpag-ne systématique et dont les
principaux sont l'invasion napoléonienne en ce
qui concerne la France, et Gibraltar par rapport
a l'Angleterre.
Autant l'exposé de l'attitude noble et héroïque

iûu peuple Lançais communiquait à l'auditoire
. un courant d'enthousiasme où se mêlait l>a sym¬
pathie et l'admiration profondes, autant les
récits des actes de barbarie commis par l'armée
teutonne arrachaient de toutes les .poitrines des
exclamations d'horreur et d'indignai-on.
On ne doit pas ignorer que le vrai peuple ca¬

talan, instruit de son histoire, regarde comme
Biens les malheurs et les joies de la France sa
patrie d'origine. En eflet, en plus <fc réunir' les
pâmes caractères ethniques, la Catalogne fit par¬
tie de la grande Aquitaine, sous, la'domination
romaine, et puis ce fut de par leur volonté ex¬
presse que les Catalans s'annexèrent à l'empire
des Francs, sous Charlemagpe. Plus tard, ty-
ranisès par un roi d'Aragon, ils demandèrent et
obtinrent la protection de Louis XI, puis enfin

' proclamèrent successivement Louis XIII et Louis
XIV pour- -leur souverain.
L'interdiction en Es-pagne de la formation

d'un corps de volontaires à la façon des légen.
Paires « Almagavares », que ces comités avaient

• Commencé a -organiser à Paris aux débuts de la
guerre, ne put empocher que plus de cinq mille
Catalans lui se trouvaient en France, vinssent
grossir les rangs de la Légion étrangère. Ceux

- qui auraient voulu.et.qui n'ont pas: eu les moyens
de passer la frontière pour rejoindre: leurs com¬
patriotes dans la Légion, sont restés de cœur
avec la France et aujourd'hui ils sont fiers à
l'idée que, tliaiis cette lutté suprême -pour le
triomphe définitif rte la Civilisation contre l-a
.barbarie, plus de cent mille combattants fran-

, ças, dont le victorieux généralissime Joffre et
l'héroïque- général Pau sont dos •> pays » de la
pelile patrie catalane comprenant le Roussil.
Ion,, la tlerdagne.. le Confient, le Vallespir...

Sur tous les Fronts
Les Communiqués Officiels

Communiqués français
TROIS HEURES

Dans la soirée d'hier, l'armée britanni¬
que a repoussé une attaque allemande qui
avait d'abord pris pied dans quelques élé¬
ments de première ligne et qui en a été
chassée par une contre-attaque immédia¬
te.
Dans la région au nord d'Arras, nos

troupes ont achevé de déloger l'ennemi
de9 quelques éléments de tranchées où il
avait pu se maintenir sur la ligne enlevée
par nous le 8, au nord de la station de
Souchez. Une contre-attaque ennemie qui
s'est produite au cours de la nuit a été
rejetée.
Sur !e9 autres parties du front, on si¬

gnale des canonnades particulièrement
violentes dans la région de Nieuport, dans
le secteur de l'Aisne ainsi qu'en Lorraine
au bois Le Prêtre et près du pont de Mon-
cel.

Un de nos avions a abattu, ce matin,
dans les environs d'Altkirch, un aviatik
allemand, qui est tombé en vue de nos li¬
gnes.

D'après ce communiqué la situation est relati¬
vement calme sur l'ensemble du front.
En Flandre maritime, sur les hauteurs du Sois,

sonnais et le plateau lorrain, des combats d'ar_
tillerie ont été livrés sans avoir été suivis, d'ac¬
tions d'infanterie.
En Artois, nos troupes viennent de compléter

leurs, succès du 8 dernier a u nord-est du village
de Souchez,' en chassant définitivement l'ennemi
des quelques éléments de tranchées de première
liane que celui-ci occupait encore en avant de

- 'la gare de Souohez sur la ligne des chemins
de fer économiques de Lens à Frévent

MINISTERE DE LA MARINE

D'après la législation concernant !e9
pensions sur la caisse des invalides de la
marine, les inscrits maritimes bénéficient
de certaines majorations suivant leur
temps de service actif dans l'armee de
me/.
Or, depuis le début des hostilités, un

certain nombre de ces marins servent
dans l'armée de terre, par suite d'engage¬
ments, de mise temporaire à la disposi¬
tion du ministre de la Guerre, ou par ap¬
plication de la loi du 8 août 1913.
Dans le but d'éviter que ces inscrits ne

perdent le bénéfice de l'avantage accordé
à ceux de leurs camarades affectés aux
équipages de la flotte, M. Victor Auga-
gneur, ministre de la Marine, vient de dé¬
poser, sur le bureau de la Chambre, un
projet de loi disposant que le temps de
guerre passé sous les drapeaux par 'es
inscrits maritimes, servant à un titre
quelconque dans l'armée de terre, donne¬
ra droit, pour la pension sur la caisse des
invalides de ia marine, aux mêmes sup¬
pléments que ceux attribués pour le temp9
passé sous iés drapeaux dans lès équipa¬
ges de la flotte.
Ces dispositions s'appliquent également

aux capitaines au long cours et officiers
mécaniciens de réserve inscrits maritimes
versés dans l'armée de terre.

Communiqués russe

près du village d'Iednorojetz, dans la
soirée du 8 juillet, feu d'artillerie violent.
Entre Prasnych et la Vistule, les ren¬

contres sont devenues plus fréquentes.
Sur la rive gauche de la Vistule, les Al¬

lemands évacuant, dans la nuit du 9, les
dernières tranchées qu'il nous avaient en¬
levées près de Coumine, ont couvert leur
évacuation par un ouragan de feu.
Dans ta direction de Lublin, les combats

ont continué le 9 juillet.
Au sud ti'Qurzendorff, nos troupes ss

sont approchées de la rivière Vijsnltza.
L'ennemi continue à se maintenir sur

la hauteur 118, au sud de Vilkolaz et de
Gorny, et il a prononcé avec ses nombreu¬
ses réserves des attaques acharnées con¬
tre le village de Bystritsa ; nous avons re¬
poussé toutes ses attaques et avons achevé
dans cette région le combat, à 3 heures,
dans l'après-midi du 9, par une fougueuse
contre-attaque de nos réserves qui ont
forcé l'ennemi à se replier en grande hâte
et en désordre.
Entre la Wîeprz et le Burg, à I ouest,

nous avons repoussé facilement, dans la
soirée du 8 juillet et la nuit suivante, les
attaques" ennemies dans la région du vil¬
lage de Crabovetz et au sud de Hrobe-
choff, près du village de Mieziany.
Sur le Burg, à l'ouest en amont de la

Koimenka, fusillade et feu d'artillerie.
Sur la Zeltaia-Lipa, près du village de

Korjoff, l'ennemi, le 9, ayant développé
son offensive est parvenu à maintes re¬
prises jusqu'à nos fils de fer barbelés ;
mais i! y a été chaque fols repoussé par
notre feu et eontre-attaqué.
Sur les autres fronts, aucun change¬

ment.

Il est, nous le répétons, encore trop tôt pour
évaluer l'importance que peut prendre dans l'a¬
venir le succès russe dans le secteur méridional
de Lublin. Il faut nous en tenir, pour le moment
à la simple constatation des faits, celle-ci d'ail-
leur ne peut que lever l'espérance.
Deux faits s'affirment dans la plus, nette évi¬

dence.
1° L'offensive russe se développe en étendue

comme en profondeur.

2" L'ennemi après une retraite parfaitement
ordonnée, sur quelques pointe, il a dû fuir en
hâte et avec une certaine confusion ; mais ces
reploiemenls désordonnés ne prirent pas d'exten¬
sion et restèrent, en quelque sorte, canalisés en-
tre les frontières moins éprouvées. La retraite
austro-allemand s'opère lentement et les arrière
gardes livrent de violentes contre-attaques.
Les événements actuels nous permettent ainsi

d'espérer un prochain grand succès, mais ta si¬
tuation générale du front de Vovotdié nous oblige
d'attendre ce grand succès avant d'émettre un
pronostic sérieux quant a la possibilité d'une
prochaine transgression russe sur la Galicie,

AU CAUCASE
Le 8 juillet, dans la région du littoral,

notre artillerie a dispersé une colonne de
convois turcs.
Nous avons repoussé une offensive tur¬

que prononcée le soir du 7 juillet sur Av-
bazik.
Dans fa nuit du 8 au 9 et toute la jour¬

née du 9, les Turcs ont prononcé une of¬
fensive dans la région du col de Derbent :
cette offensive a été également repoussée.
Le combat près du village de Heigman

continue.
Sur le' reste du front aucun changement.

Communiqué italien

Rome, 10 juillet. — Dans le Trentin. —
L'ennemi renouvelle ses attaques dans la
vallée de Dao-ne ; de forts détachements
d'infanterie, soutenus par le feu d'artille¬
rie ont tenté, dans cette localité, pendant
ia joùrnée du 9, contre notre position de
Malga-Leno une action de surprise qui a
cependant échoué complètement.
Par contre, dans la vallée de Terragno-

la (Adige), un de nos détachements d'in¬
fanterie s'étant avancé jusqu'aux posi¬
tions de Malga-Sarto et de Costa-Bedia,
qui dominent la même vallée, a réussi à
s'en emparer par surprise.
Au haut de Cordavola, pendant la nuit

du 8 au 9, deux fortes attaques ennemies
ont été successivement dirigées contra ia
tête du Vallone-Franzo, que nous occu¬
pons .- toutes deux ont été repoussées.
Dans la partie supérieure du Boidt, nos

alpins, après avoir escaladé avec hardies¬
se le mont Tofano, ont surpris, dans la
vallée dès Travanaures des troupes enne¬
mies .retranchées et ont conquis leurs po¬
sitions, faisant une vingtaine de prison¬
niers.
Dans la région de l'Isonzo. — L'ennerni

a mis en position de nombreuses batteries
de calibre moyen ; mais notre artillerie
les a contre-battues avec une efficacité
croissante.

, Dans la nuit du 9 a» 10, de nouvelles et
violentes attaques ont été prononcées con¬
tre les positions récemment conquises par
nous sur le plateau carnique ; elles ont été
immédiatement repoussées.

CADORNA'.

Le bulletin du général Cadorna marque un
viol vit effort définitf déployé par l'armée autri¬
chienne sur ses clivers fronts méridionaux. C'est
ainsi que les positions italiennes du Trenlin ont
été sur certains points attaqués avec des effectifs
élevés. -

Les lignes que nos alliés tiennent sur l'Isonzo
ont été soumises à un bombardement très intense
dirigé des hauteurs occupées par l'armée enne.
mie. Dàns le Trentin comme au Frioul l'effort de
l'adversaire fut-dépensé en pure perle ; nos alliés,
puissamment organisés sur leurs positions ripos¬
tèrent avec vigueur et rejeeant les détachements
d'attaques sur leurs appuis. Pendant le duel d'ar¬
tillerie engagé sur l'Isonzo, l'armée italienne con¬
venablement abritée n'eut pas à souffrir du bom¬
bardement. Le combat tourna d'ailleurs à l'avan¬
tage des batteries italiennes dont le tir, d'une
précision remarquable, s'est montré particulière¬
ment efficace. .

—

Suicide ou assassinai ?
Neiu-York, 10 juillet. — Le suicide de

Tallèmand Mûnter, qui, sous le nom- de
-H'olt, a tenté .d'assassiner M.. J.-Pierpont
Morgan, soulève l'incrédulité générale.
Un vieux gardien de service mardi soir

à la prison, a déclaré qu'il avait entendu
le bruit d'un coup de revolver juste au
moment où il avait trébuché sur.le cadavre
de Mûnter dans le corridor.
Le bruit selon lui, ne pouvait -pas se

confondre avec celui d'un corps humain
tombant d'une fenêtre dans la cour.
Le. gardien a déclaré que les autorités

de la prison avaient donné une fausse ex¬
plication de la mort de Mûnter.
Les journaux américains suggèrent qu'a¬

vec la connivence du personnel de la pri¬
son Mûnter a été assassiné- parce que les
Allemands craignaient des révélations fort
compromettantes sur un complot..
Le New-York 11érald ' rappelle, que dans

une lettre à. sa femme,- Mûnter mentionnait
qu'un vaisseau quittant New-York samedi
serait perdu le 7.
Mûnter n'était qu'un fil de.la vaste trame

ourdie .aux Etats-Unis par' l'Allemagne.
Comment croire Mûnter sans complices

devant l'accomplissement d'une série d'at¬
tentats, qui par leur nature, leur répercus¬
sion internationale, et leur férocité, indi¬
quent qu'il était un sim-ple agent entre les
mains d'hommes plus énergiques qui ont
mis à profit son fanatisme ?
Les journaux réclament instamment un

supplément d'enquête, étant donné surtout
les accusations formelles -du gardien dont
la désignation pour un service inaccoutu¬
mé e-e soir-là, a été entourée de circons¬
tances suspectes.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
NOS ENVOIS SUR LE FRONT

Nous avons remis à. M. Poulain, débuté,
Chargé do mission sur le front, les quantité,,
suivantes -de tabac i
240 paquets de tabac de 0 fr, 50 ;
365 paquets de 5 cigares ;
415 paquets de 10 cigarettes ;
62 cornets de tabac à fumer ;
6 cornets de tabac à chiquer ;
4 cornets de tabac à priser :

250 carnets de papier à cigarettes ;
312 morceaux d'amadou ;

7 tabatières i
30 objets divers.
Le tout formant un envoi de 15 boites.-

DONS REÇUS AU « BONNET ROUGE »
Don des clients de Mme Joly, 16, avenue

de Choîsy, à Villeneuve ;
10 paquets de tabac i
15 cigares ;
36 cigarettes i
1 papier à cigarettes.

DES REMERCIEMENTS
DE LA TRANCHEE

Nous avons reçu de.M-le capitaine P-aul-
hiac, chargé du service de coordination des
secours volontaires en faveur des soldats,
la lettre suivante

A Monsieur le Directeur du Bonnet
Rouge.

Monsieur,.
J'ai bien reçu le$ différents paquets con¬

tenant du tabac, des cigares, cigarettes dont
le reçu vous a été donné.
Je tiens à vous remercier au nOmjle nos

soldats de tous ces dons qui leuTSeront des
plus agréables.
Veuillez agréer. Monsieur le Directeur,

l'assurance de ma considération très distin¬
guée.

L'officier chargé du service, . j
*
* *

Paulhiac.

M. Po-utain, député, par une lettre en date
du 2 juillet, nous écrit ce qui suit :
Le tabac, les cigares et les cigarettes (en¬

voi dont détail ci-dessus) ont été distribués
ou 81° régiment territorial, un des régiments
les plus éprouvés et qui, comme quelques
autres régiments de territoriaux, n'a pas
quitté la ligne de feu depuis le début.
Des cigares, cigarettes et tabac ont été re¬

mis en passant au personnel (mécaniciens
et hommes de corvée, auquel aucun envoi
n'était fanais parvenu) de l'escadrille C 28,
secteur 133.

Le lieutenant-colonel Durand, comman¬
dant le 81* territorial, nous a, de -son côté,
accusé réception de l'envoi qujjui a été re¬
mis par M. Poulain, et par la lettre ci-des-
SO-us, remercie le Bonnet Rouge de son en¬
voi
J'ai l'honneur de vous accuser réception

ûu tabac et des cigarettes que vous avez
fait expédier aux militaires de mon régi¬
ment
Je vous suis très reconnaissant et vous

remercie de cet envoi tant en mon nom per¬
sonnel qu'en celui des soldats auxquels est
destiné le don que vous avez bien voulu leur
faire parvenir.

*
* k

Parmi les derniers dons reçus, signalons
celui des ouvriers -de la Maison Fender, 60,
rue de Flan-ire, consistant en, 63 -paquets de
tabac^ de 0 -fr. 50, et -celui de M- Choquant,
54, avenue Fontanelle, Kremlin-Bicêtre, con¬
sistant en 10 paquets de tabac de 0 fr. 50 et
200 cigarettes.

8—«♦«—<s —
POUR NOS COMBATTANTS ET

LES VICTIMES DE LA GUERRE
" La Journée de Paris "
L'Office Départemental, fondé à l'Hôtel de Ville

par les -conseillers municipaux de Paris et les
conseillers généraux de la Seine, et dont les
œuvres -rte guerre ont rendu tant de services -aux
combattants de notre vaillante armée et aux vic¬
times des hostilités, organise pour la date du
Il juillet « La Journée- de Paris ».
Les offrandes qu® seront recueillies permettront

d'envoyer des vêtements aux dSldats sur le front,
de venir en aide aux réf-ugiés, de subvenir
aux besoins des wagons cantines, de soulager
tes misères' des prisonniers en Allemagne et de
secourir les mutilés et les blessés.
Des insignes en couleurs-, représentant les ar¬

mes de la Vflile de Paris et les drapeaux des
Alliés, seront remis aux personnes qui, sur la
voie puNiguei offriront leur obole aux quêteuses.
Des iieurs seront également offertes.
Une médaille de David d'Angers, reproduisant

les traits de Rouget de t'Isle. l'auteur de la « Mar¬
seillaise », sera mise en vente au prix d'un
fr-anc.
Ce® objets,.ainsi que l'affiche de Georges Picard

revêtue d'un timbre spécial seront mis. à la dis.
position, des personrvs qui voudraient se les pro¬
curer dans les mairies de chaque arrondissement
d-e Paris et de chaque commune du Département
de là Seine.
Afin, de perpétuer le souvenir de cette journée,

l'a Viïite de Parts fait éditer un -bijou (émail en
couleurs!, réduction, de l'insigne qui sera vendu
dans la journée, et pour l'acquisition duquel des
liste® de souscriptions se trouvent dans les mai¬
ries. L'Office Départemental en réserve un cer¬
tain nombre: aux personnes qui M enverront di¬
rectement leurs souscriptions.

e—

Évasions

Copenhague, 11 juillet. — On se rappelle
que vingt-trois officiers allemands ont été
internés à Odehse (lie Fyenl, à ta suite de
la chute d'un zeppelin sur le territoire d>a-
no.
Trois d'entre eux ont réussi hier à s'en¬

fuir, on ignore par qtk,1s moyens.
La prï.ice les recherche.

Nouvelles de la Journée
>»•> c

Les Pourparlers Germano-Américain^
DANS LE MONDE OFFICIEL

Washington, 10 juillet. — On ne croit
pas, dans les milieux officiels, que le texte
intégral de la note allemande puisse modi¬
fier l'idée provoquée par l'analyse, précê-
diemmeint publiée de cette note et l'on n'y
■cache pas -un certain pessimisme.
Personne ne prévoit quelle ligne -de con¬

duite suivra le (président Wilson lorsque,
'a semaine prochaine, il rentrera à Was¬
hington, mais de nombreux conseillers ha¬
bituellement écoutés -du président sont,
dit-on, disposés à -recommander la rupture
ces relations, à moins que l'Allemagne ne
déclare qu'elle n'avait pas l'intention de
couler le Lusitania, et à moins qu'elle n'of¬
fre une réparation.

DANS LA PRESSE AMERICAINE
Du Newi-York Times i
« L'Allemagne ferait -aussi bien de nous

demander de requérir des capitaines die na¬
vires porteurs de contrebande, -d'étaler sur
les flancs de leurs navires, en lettres de dix
pieds de haut, cette mention : « Ce navire
n'a pas de passagers américains, il porte
des munitions et peut être coulé a loisir. »

« Evidemment, Berlin croit que, depuis la
démission de M. Bi'yan, ce pays est divisé
en -deux camps opposés. Il ne semble pas
vraisemblable que l'adiministration doive
marqner son mécontentement de la réponse
allemande en rendant plus tendues les -rela¬
tions diplomatiques. La -discussion entre les
deux gouvernements peut, en fait, se pour¬
suivre jusqu'à la fin do la guerre au moins,
ou bien jusqu'à ce qqtuo autre vapeur h
■passagers, avec des Américains à bord,
soit torpillé. »
New-York, 10 juillet. — Le New-York

Herald apprécie comme suit la réponse de
l'Allemagne :

« Dépouillée -de ses bypocriteig déclara¬
tion® relatives à l'humanité et de ses chica¬
nes au sujet -du Lusitania, la réponse d-e
l'Allemagne constitue un défi. Elle ne. parle
pa,s de réparations pour les crimes com¬
mis. Toute la note repose sur l'idée de re¬
présailles.

DANS LA PRESSE ALLEMANDE
Genève, 10 juillet. — Du Lokalanzeiger :
« La note allemande montre aux Améri¬

cains que le gouvernement allemand s'ef.
force loyalement de maintenir les relations
amicales et .pacifiques -avec les Etats-Unis;
■it appartient maintenant à ceux-ci d'exami¬
ner les propositions allemandes et d'avan¬
cer dans la voie de la conciliation qui est
tracée- »

D'après le Berliner Tageblalt, la note
montre une fois -de plus que le-s relations
avec les Etats-Ujus doivent rester amica¬
les ; tous les Allemands pratiquant nne po¬
litique réaliste seront d'accord sur ce point.

Du Courrier de la Bourse ?

££^swrasiLawfià?»1"1' *«»"«-= »»eîjS
De la Gazette de FûSg »
a La note est ferme et digne ; elle Art,-

repousser sans conditions toute t?»tative étrangère de prescrire dans aiM1
^Yee, quelles: armes-, l'Allemagnepeut se défendre contre la guerre amuS®

cui lui est faite : le journal est heureux
constater que le gouvernement allemnn<
s est placé à un point de vue net et cS
en ce, qui concerne le devoir de se mon h»
numam envers les -propres citoyens3
«uns ; la sincérité de l'Allemagne Si
particulièrement des détails de la p-3
L™ pa,r Ie gouvernement allemand ïgouvernement américain d'augmenter ^
nombre -des vapeurs et d'employer d'autr*!
navrres neutres sous pavillon américain'!

ne sera plus besoin à l'avenir d'accemtoJ
que les citoyens américains soient affréta!
par les Anglais ën guise de police d'ass?
rance sur -des navires ayant une cargaison
dangereuse. L'Allemagne délivre l'Améri
que de l'esclavage -anglais. »
La Gazette de la Croix trouve que la non.

est rédigée en terme# très conciliants,
n x Taeflische Rundschau et hDeutsche Zeitung, estiment qu.e la note n
permet pas de -Jouter que la guerre de
souis-marins -subsistera et que le gouverni
ment sauvegarde la conscience de la na.
tion ; mais, en même temps, toutes les
nanties possibles sont offertes aux Aîné ri- -

cains pour éviter que les paquebots ami
j'icains ne courent -des dangers.

DANS LA PRESSE SUISSE
Genève, 10 juillet. — D'un article du

Journal de Genève :
(i L'Afnérîqiue revendique pour ses ressor,

lissants le droit de naviguer sur n'imporle
quel bateau de commerce s-ans être exposés
à autre chose, de la part dea Allemands,
qu'à ce que leur permet le droit maritime'

» L'Allemagne répond :
« Je laisserai passer les bateaux améik

cains ; -pour les autres, j'en reste à mes
pratiques ; vous pourrez exercer votre
croit à condition d'y renoncer. »

« On -sait que la réponse a pour but de
satisfaire M. Bry-an ; son attitude lui as.-
sure, du reste, ce qui Ai importe surtout,
les suffrages des Allemands d'Amérique
aux prochaines élections présidentielles. |

<c Quant au gouvernement de Washin»/
ton. seua-t-il aussi facile de l'apaiser que lt
secrétaire -d'Etat démissionnaire et passe,
ra-t-il définitivement l'éponge sur les aven,
tares -dp Oushing, du Gulfliqht, du Lusiln.
r.ia, du Nëbruska et de VArménien ? et sw
ce qui pourra suivre, il ne faut rien jurer, i

> <♦<

En Angleterre

vingt milliards sont souscrits
A L'EMPRUNT DE GUERRE ANGLAIS
Londres, 11 juillet — Dans un discours

qu'il a prononcé hier soir à Leyton, Sîr
Joihn Sinioin, secrétaire d'Etat de l'Intérieur,
a déclaré tenir de- -M. Mac Kenna^ chance¬
lier -de l'Echiquier, que les souscriptions à
l'emprunt de guerre s'élevaient déjà à une
somme -approximative de 17 milliards et
ci-emi à 20 milliards de francs, sans -comp-
1er les -souscriptions inférieures à 100 li¬
vres sterling.

En Italie

LE VOYAGE DU GENERAL PORRO
JUGE PAR LA PRESSE ITALIENNE

Rome, 10 juillet- — Le Giornale â'italia.
commentant le voyage à Paris du, général
Po-rro, sous-obe-f -de l'état-major italien,
écrit :

« C'est la première manifestation offi¬
cielle de I-a fraternité militaire latine. Les
deux grandes natioîns latines renouvellent
l'ancien pacte sanctionné il y a cjnqùante-
six -ans sur les ch-amps de (bataille de la
Lombairdie, contre la violence des dynas¬
ties tontoniques, et combattent ensemble
pour l'existence et la liberté de leur race et
-de Jeun; civilisation.

<( L'ennemi commun qui, par uiie prépa¬
ration lente et dissimulée, avait vdu-lu af¬
firmer l'hégémonie de sa race sur terre et
sur mer a. placé les -autres Etals dans la
terri-blé-alternative -de vaincre oujle périr.

«. Le voy-aige du général Porro est une in¬
dication favorable de l'heu/reux achemine¬
ment que prennent les affaires de Ta Qua-
drnple-TMe-tîfiT. *>'
La Tribuna relève l'importance que prend

la conférence du général Pdrro avec MM-
-Milleran-d, Viviani et Delcassé.

En Afrique du Sud

la capitulation des
forges allemandes

Londres, 1.1 juillet. — L'Office colonial
publie une note dont voici le résumé :

« Le général Bo-tha a confié au général
Lukin le soin d'organiser la capitulation
-des forces allemandes, conformément au
protocole signé-, le 9 juillet, au. kilomètre
fOO -de la voie feiTée d'OtaviJd Knoral.

« -Ce protocole, cui comprend fieuï clau¬
ses, traite avec -une extrême indulgence
tous les Allemands qui acceip'Ynt de signer
l'engagement de ne ,pa,s reprendre les hos-
ni.tés."' Ainsi, les officiers de l'armee active

pourront conserver leurs armes et leurt
chevaux et choisir leur, lieu -de résidence,
Les soldats seront internés, mais ils pour,
ront conserver leurs fusils, sans munitions,
Les officiers de la landwehr et du l-ands.
turpi, actuellement libres ou prisonniers,
pourront conserver leurs armes et reprea
dre leuris occupations habituelles. Les sol
dats -de la landwehr et du landsturm de,
vront rendre leurs armes., mais pourront.
regagner leur domicile.

» Quant aux anciens fonctionnaires du
gouvernement allemand, ils seront égale- ■
ment remis en liberté., mais seront déchus
des pouvoirs qu'ils possédaient antérieure¬
ment. n

Aux Etats-Unis

ARRESTATIONS ALLEMANDES
A SAN-FRANCISfiO

San-Francisco, 10 juillet. — Plusieurs ar
restations ont été opérées sous l'inculpa¬
tion de violation de neutralité.
Parmi les personnes arrêtées se trouve

M. Philip Thayer, président de la Compa¬
gnie de courtiers maritimes de la <« Nor-
thenn and Southern Steams-hip ».
D'autres sont accusés l'avoir fourni de

faux certificats qui se rattachent à la trans¬
mission de ravitaillements aux navires de
guerre allemands par l'entremise iTu va¬
peur le Sacramento.

ATTENTAT AVORTE
New-York, il juill-et. —- Un officie); da

vapeur Kirkoswald, arrivant ce matin, si.
gnale que neuf bombes explosives ont été
trouvées ipa-rmi la cargaison de sacs -de su¬
cre qui était acceptée à Brooklyun et dé¬
chargée à Marseille. Aucune n'a fait explo-
sio,

En Roumanie

LES PRISONNIERS AUTRICHIENS
ET LA ROUMANI!

Rome, 11 juillet. — Suivant une dûpêdW
de Petrograd au Giornale d'italia, la Bo»'
manie aurait consenti à laisser passer sut
son territoire les soldats autrichiens de. na¬
tionalité italienne faits prisonniers par
Ru-sses sur les champs de bataille de G3'
finie.
La Bulgarie et la Grèce n'ont pas encor-

répondu a ce sujet..
Il s'agit là de six mille hommes environ-

qui seront , rapatriés aux frais de l'Italie.
Tous ceux -d'entre eux qui -d'ici la fin

la guerre, ne pourront pas, pour u-ne raiso»
eu pour uine autre, acquérir définitiveme®
le nationalité italienne, seront retenus PrI'
sonnicirs en Italie.

LES PLANCHES
ECHOS

Le jury du Conservatoire, composé de M.
-Gabriel' Fau-ré, président-direcreur , MM. H.
iVateutino, d'Estom-artl-es de Constant,", Al¬
fred Bruneau, J. Uouiohé, Pedro Gailiiard,
André Messager,. C-rmille Chcvilîard, Ç.i-
mille Erlanger, Pierre Lalo» F. Dclmas,. Léon
Escalaîs, J. Mouiicrat, mena-lires et de .Vh
Fernun-d Bourgeat secrétaire, a décerné, pou-

, 1-e concours- d'Opéra, les récompenses r:è-
• yantes :

Premier Prix (élève- femmes)
,, Mlle Gros, élève d® M. Issnm-Jon,
> Deuxième jirix

Milles Clavet et Deléciuse, èlèv.-es de AL
: Sizes.
, Premier accessit . .

! Mlles Laval, élève de M. Melchisédec ;
'

Jougac et Francesca, élèves de M. Salcza.
Deuxième accessit,

; Pas de deuxième accessit.

• Courrier des Spectacles
" "

! Comédie-Française. — Aujourd'hui dimanche,
> matinée -à 1 h. 30, La Princesse Georges ot, l'A-
; venturière. En soirée à 8 h. très précises, Colette
'

- Baudoche, l'Anglais tel qu'on le parle.

Mardi 13 jodUet, à S. 11., Le Voyage île M. Per.
rxiion ci l'Anglais tel qu'en le parle.
Jeu,-li:.1S jiiifiet, matinée-, à. 1 h. 30, L'Ami Frits,

les Fiançailles de l'Ami Fritz (poésies- et chants
'»v.Visiu:e-i.,iaTadtej. En soirée à 8 h., Le Monde
où l'on s'en»,nie, La Veillée' des armes.
Samedi 17 juillet, à 1 h. 45, Le Demi-monde.
Mercredi M juillet,, à t'uesasioa de l-a Fête Na.

èsonale, wssfaaéfc t- i n-.effefte arui jeunes soldats,
ij»des aritws. Intermèdes, La.

•'.JM'ucdlatsC- | -,-Hgfâit tel qu'on, le parle.
UùTirtuiel*}- 7-, jULilai,, matinée a 1 h. 30, La

■ 'nueesse iJeorga,. Col-lL'- Bwkiiïsçhc. En soirée à
i; n.. Mlie 4e -ireUe-fate.

- héàlce éte BeUeviiifi. — Bap-
pelOMS que c'est ce soS- à 8 h. W que doit avoir
Toi:'!, in soirée dç cala au bénéfice de l'Œuvre du
■Prêt d'honneur aux aiàiste-ç lyriques et dramati¬
ques,, Au programme I.'Impromptu du paquetage
uè M. Maurice Donnay, (le UAca.clémie Française,
-ivêc; Muies Jeanne Granier. Borthe Bovy, iViav-
"tiertfo €aron. Miss Gampton Mareelîe Prain-ce.
ASf. Vibeit, Colas, Mfstrée. Le cœur a ses rai¬
sons, joué par Nîmes Jeanne Rrovost d-e la Co¬
médie-Française et M. Gémiér. Englisch School
avec Mlle Marthe Lutzy et M. Géo Tréville. in¬
termèdes par MM. Boulogne, Houx, etç...

«VI

■î Eaitè. 'n- Ite Théâtre municipal, de la Galté don.
nora irrévocablement, demain soir lu.rRlf tx 8 h. 30
■ia première représentation rte Duranct et '.Durand
le v.audevîlte en 3* acte» <te-'M-.-:M-œaniiçe Ordcav
neau et A. Vailabrègue, dont on so souvient de
l'éclatant succès qu'il rem-port-a au Palais-Royal.
Les principaux interprêtes seront : MM. Harry
«a.ur, Gaston Sévérin. Coradin. Mlles M, Dupey,

-ronG. Raimbauilt, d'Albert, Rose Grane, Marthe
l-'atiry et M. Baoui Viilot. ,

vw

Folies Bergère. — En matinée et en soirée
grand gala pour la 50» (te la revue Sous les dra¬
peaux qui constitue l'un des plus merveilleux
spectacles que l'on paisse voir en ce moment.
Emouvant et patriotique avec l'Union Sacrée des
fcroië couleurs et l'Echiquier des Aïliés qui sont
des chefs-d'œuvre de mise en. scène la revue est
encore folie-ment amusante avec ses nombreuses
scènes comsqutes et notamment Polochon mobilisé
dont les 18 épisodes sont désopilants et la scène
des soldats belges qui n'est qu'un <tong éclat de
rire. Grande dit-ribufion de drapeaux commémo¬
rants. Fauteuils i, 2, 3 ïr. Promenoir et jardin
a"«.ê.

«An,

La Matinée du Nouveau C'irquo. — Aujourd'hui
dimanebe à 2 31) grande matinée de gala, rue
SLllOBoré. L'excellent artiste de la Porte Saint-
Martin, *-t -Monteux dira des poèmes d'actualité.
Au programme également Les Couvai, équilibris-
tes jongleurs ; les F.ras Erd<^ sauteurs comiques
et toute la rnerveffieuse tronnè de clowns d-u Nou.
veau Cirque : les frères Fil lis : Geo Stoll et les
deux extraordinaires compères Cairoli et Antonio.

wv

Chez Mayol. — La Première de la grande re¬
vue Tout va bien ! a remporté hier soir un suc¬
cès colossal. Les GO artistes- -ont êlé acclamés, et
l'on a admiré le luxe des 200 costumes de Pas-
cauid et des merveilleux décors de Maréchal. C'est
un succès sans -précédent, et qui fera courir en
foule le public chez Mayol. Aujourd'hui matinée.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
THEATRE SARAH BERNHARD-T — Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15. jeudi et
dimanche ; soirées à 8 h, 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac-
tes fie M,A. Viilei'ûv. avec Mme Blanche Ikïr

frêne, 'MM.' Joubô, Marquet, Normand. Chame-
roy, Bourael, etc., etc...

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 b. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Colvai e»
Charley.

KURSAAL, 7. av. de Gliçhy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor , Fernandy G°S"
set. La Manolita dans Ecoliers d Alsace, bal-
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. GobelJ. — Tous les soirs
Prauçois-les-Bas bleus, opérette en 2 actes (le
L.-A. LemoBinier.

CHANSONIA (10, b. Beaum.}. — Tous les soirs.
Lu i eriu de Fhoretle, opérette eu 2 actes de A.
Mauprey.

TANTASIO £96. boul. Barbès\. — Tous les soirs,
bouillons nos Dames, opérette en un acte de
MAI. A. Mauprey et Pougau-d.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Gbaplal (Centr.28-3 \)
l'ne Lecture : Un Frère ; L'Aveugle ; La Petite
Dame en blanc.

COMEDEE-ROTALE. (25, me Caurnartin). —
'ions les soirs, à 8 il- 45, Sous l'orage (comédie)
et Un y ca (revue). Jeudi, dimanche, mat. & 3 h.

CHEZ MAYOL. — Tél. Cul. 68-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Dainia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphonique.

tïVOLÏ-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ;
26-14) — Tous les jours, matinée à 2 h, 30,
soirée h 8 heures. Autour de ia Guerre. Aclua-
îités au jour le jour.

OMNIA-PATHË, 5, boulevard Montmartre, &
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

BIBLIOGRAPHIE

L'Annuaire de la Presse Française
et Etrangère

et du Monde politique

.Parmi les ouvrages (1-QcunmUaircs qui, cette
année, retiendront l'attention du public, « l'An¬
nuaire de iû Presse- » evt le p-lus intéressant qu'il
puisse consulter et surtout conserver, car il cons¬
titue le recueil' complet et précis de tous les jour¬
naux paraissant en France ej à l'étranger, de
toutes les Associations et Syndicats journalisti¬
ques, .politiques, orUaUques et littéraires.
Cette édition de 1914 esfc rendue plus particuliè¬

rement, précieuse par ses chapitres d'actyalité se
ra.tachant aux événements actuels : les Ephémé-
rtd.es .de la guerre, le Livre d'Or de la. Presse, la
Censure, etc...
C'est. l'Annuaire par excel'Iénce qui Soit se trou¬

ver sur tontes les tables et dans toutes les biblio¬
thèques.
Luxueusement édité, seras ecareerture en toîte,

-« rAnnuaire de la Presse Française et F.trangé-
re » est en vente 4 Palis, 33, rue Saint-André-
desi-Arts,. et chez tons les libraires: (Paris, et pro¬
vince)^ — Prix :: 12 trames.

Pour se retrouver

Prière aux personnes qui aurait quelqu'un
au 153» de'iigne ou qui connaîtrait quelque in.
teirmédiSaire, de donner des nouvelles de
M. Pierre Hèrber, du 153® d'infanterie, 7' com¬
pagnie, 4® section,- seoteù'r postal 125': il était à
là bataille de Néuilly-St-Waast ét avait "été pré¬
cédemment au dépôt de Bèzfers (Hérault}. —
Ecrire à Mme Clotikte Herber, 242. boulevard
de la ViHette (19* arrondissement], à Paris. —
Remerciement.®

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOt

ON DEMANDE ménage jardinier, capable, 1<Jtra-nos, logé, éclairé, légumes, boisson I A
rieuses références exigées. — Gourdin, 128, t®
leyp.Hi Pâreire.

PH0TÔ~DES ALLIEST lllvTôûtevai;d~SéWjtopol. — On demande tireurs au bromure'
retoucheurs.

DEMANDES D'EMPLOI

IEUN4Î FTiiVLVtiK, sléno-diactylo, oonnaissard-
tl d'anslais, esuagnoi, ai-ieniand, dcmtin.de e"')
p-l-o-i bureau ou travail chez elle. Prétentions-"l
destes. — Ecrire : Mené Jeanne C., 32, "g
ucouot.

désire tenirPPB-BONNE SEULE-, W ans,rieur personne seule. Bonnes rélérencœ, •
P.. 21, rue Jean Dandin, Parts (15«). A
JEL'NË FILLE, sérieuse, recommandée psfj« Bonnet Rouge », demande emploi caissi®?!
mamilenfionnaire on veiiisteuse. S'adress#
l'administratien du « Bonnet Rouge. », UL ^ ;
Montrn«irb'e ^Jj||
IkNME cherche trav-as.] à façon. Bonne ouvr^1
IF Piot, 1, roc des Salles.. Çourbevoie (Seinej^-1

~ -j#

ON DEMANDE cm,pàii de dame de oompa^jrie lectrice ou écritures. Mme André, 3, '
d'Alexandrie.

Le Gérant ; Léon Baylb,

LE BONNET JllîUw
est composé . i

par une équip®
d'ouvriers syndri0®

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J.
123, rue Moivtimartre, Paris (2e)
Georges DANOON, imjpirtîrifitfâ*


